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Le tableau suivant donne le résultat deý
pêches de la baleine dup"is 1865 :

Nomnbrepde navires Tonnes d'hu>il Os
1865
1866
1867
1868
1869
1870
1871
1872
1873
1874

7
10

13
10
6
8

10
10
10

630
340

20
970
140
76,0

1165
1010
1352
1290

SEMAINE POLITIQUE

La session fédérale tire à sa fin, car on

met à passer les mesures la hâte malheu-

reuse qui a totjours signalé les derniers

jours (es Parlements annuels.
Un bill du Ministre du Revenu nous a

doté de niesureurs de bois; ce seront doré
nav;tnt des fonctionnaires rétribués par
l'état qui remplaceront les employés des
march:mds de bois. Un bill de M. Fournier
change radicalement l'adninist ration d'é-
tah'issemeints iégis auparavant par des
règlements spéciaux.

«A l'avenir tous les pénitenciers en
Canada, et telles auti es prisons, hôpitaux,
asiles et instit itions publiques qui seront
désgnés à cet effet, de temps à autre, par
proclamation du gouverneur en conseil
publiée dans la Gazette du Ca-ada, ainsi
que tous lee prisonniers. détenus. malades
et internes lui s'y trouvent, seront sous le
contrôle du ministre de la -Justice, qui au.
ra et exercera sur eux un pouvoir adminis-
tratif absolu. »

L'adoptio'n de la loi (le faillite a donné
lieu à une séance fort animée, dans laquelle
on a pris le vote sur cinq amendements
successifs présentés par M. Bowell, Bou-
rassa, Bécliard, Colby et Palme-. La loi a
été votée par 115 voix contre 41.

Aux Etits-Unis, deux événements: le
discours n ononce au Sénat par l'ex prési-

dent Johnson, sur les affiire3 de la Loui-
siane : et. concernant la pacification du
mêne Etat, le rappt'rt du comité, dit
c mpromis Wheeler.

Ce comité a décidé que onze repré.sn-
tants démocrates déclarés non-élus par le

Returning Bard ont le droit de siéger à la
législature. Six autres qui réelamaient
ég:lemeiit sont déclarés élus.

En ce qui concerne le Sénat de l'Etat, un
dnnocrate déelaré non élu par le Ret>rning

Board est admis à siéger ; un autre est
débout' de sa réclamation.

On s'attend à ce que Kellogg convoque
une session extraordinaire de la législature

vers la mi-a'ril afin de réorganiser immé-

diatement la seconde Chambre sur lei bases
(e l'arrangement conclu. L'opinion pu-
blique à la Nouvelle-Orleans et dans toute
la Louisiane est très-favorable au compro

mis Wheeler.
En France, on prend quelque répit en

attendant les nouvelles élections géné-

rales.

Les ministres ont déclaré pendant la réu-

nion dE s bureaux que la question de disso-

lution dépend uniquement de la décision
de 1 Assemblée; mais qu'il serait. dange.
reux, au point de vue de l'extérieur et
de l'intérieur, de fixer cette date trop long-
temps d'avance.

L'Assemblée s'est ajournée le 22 mars

pour prendre ses vacance, de Pâques,
après une courte séance, qui n'a présenté

aucun i ,térêt.
Pou r 'Espanguîe, la convention projetée

avec les (arlites n'a pas ét- conclue. luit
chef inurg seulement ont sui--i l'exem
pie du Gé' Cabrera et reconnu le gouver-

nenent du roi Alphionso.
Ce gné-al a publié un nouveau mt-

nifest e pour expliqu;er sa déclarat ion ré

0crnte en farveuir (le Doin Alphonse. Il (lit

qu'uil di ir e la paix. De n Catrlos n'a rien

appri e. refuse de suivre ses conrseils, qui

L'OPINION PUBLIQU E.

'ont de gagner l'estime du pays par des
moyens politiques. Cabrera déclare qu'il
n 'était pas opposé à la guerre lorsque l'a-

narchie régnait en Espagne; mais mainte-
nant qu'on a proclam i un roi qui considère
comme son titre le plus noble celui de
catholique, les Espagnols encourent une
grave responsabilité, s'ils persistent à res
ter désunis.

A. AcHINTRE.
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U' voix DU CANADA À LA RIVIÈRE-ROUGB

Souvent la petite colonie de la Rivière-
Itouge au trilieu de ses longues souffrances et
d& ses courtes joies nous a rappelé qu'elle
pensait à nous et qu'elle travaillait pour nous.

Comme autrefois, les fils de la France j tés
sur cette Amérique, prouvaient à la mère-
patrie leur dévouement pour les mêmes inté-

rits et en recevaient toujours une sympathique
reconnaissance ; ainsi la Rvière-Rouge selon
nons, sera toujours en droit d'avoir une large
> art dans nos cœurs notre gratitude et notre
Linérosité. Mais c'est toujours quand nos
frèr s sont éprouvés par les luttes, les souffrances
de tout genre que notre voix doit se fAire en-
t ndre. Cette voix doit répéter sur tous les
tons l'harmonie de tou ; les coeurs recinnuss-
naissants en faveur d'une grande Suvre, ac-
complie par des fères pour notre sainte reli-
gion et notre chère patrie. Il y a à la Rivère-
itouge, un homme qui semble réunir dans sa
p rsonne tous les dévouements passée et p-é-
i-nts, et qui sera toujouss, un modêle pour
l'avenir. Cet personne, c'est Mgr. Tachb,.
Déjà nos populations du Canada ont pu ex.
primer publiquement en, quelques endroits à
ce digne prélat, lors de sa dernière visite en
Canada, lteurs sentiments de reconnaissance et
d admiration, pour le zèle que Sa Grandeur a
si constamment manif,-sté pour ses frères et
It s nôtres de la Riviè-e-Rouge. Mais it sem-
b'ait à pl':sieurs que ce sentiment de cordiale
sympathie pourrait être mieux exprimé par
une offiande, qui, placée en face des autels et
piès du trône archiéiiscopal du préat, rappel-
lerait toujours notre communauté de prières,
tde voeux et de soupirs. Une époque favorable
se préserntait. Elle a donc été saisie avec em-
Piessement. Ainsi le prouvent les quelques
lignes suivantes servant d'- n-tête aux listes de
stuUcrip:io :

Les amis des missions de la Province ecclé -
siastique de St. B ifac-, voicet avec plaisir
vý nir le vingt- inql'iiêm - annivursair de l'é-
lection de Mgr. 'Taché, à l'Episcopat ; ce jour,
24 juin, jour de bonheur pour la famille cana-
di i n-, et aussi le trentième anniversair du
pri-mier départ d'au milieu de nous, du j ýune
rnissionnaire, depuis premier archevêque de
St. Bonif ce, est pour ses compatiiotes un-
eucasion favorable de lui exl rimer leurs res-
pietueus',gsympathies.

Dans la pensée de cél( brer les noces d'arg nt
de sa Grardeur, des amis voudiaient que les
sens harmonieux de l'orgu- encore inconnus
dans les vastes solitudes du Noid-Ouest pnis.
sent le 24 juin 1875, résonner dans l'Egli e
iiétropoÂtaine de St. Boniface, pour rappeler
à nos fières de Manitoba, ce qu - ce jour a (le
mémorable sous tant de rapports, et pour leur
digne pasteur et pour ses compatriotes.

C'<st pour l'achat, le transport, l'installation
de cet instrument quo des listes de touscrip.
tion sont overtes sous la direction de M. Malo,
ancien missionnaire.

J. F. MALO, Ptre.
J. POULIN, Ptre.

Muntréal, 29 septembre 1874.

En publiant ces lignes, M. l'Editeur, vous
offriz par là même à tous vos nombr, ux lec-
teurs l'occasion de s'adjoindre à ce témoignage
d'intime souvenir. Plus d'un sans doute,
serait heureux de voir son nom parmi ceux
qui y ent pris part. M. le chanoine Dufresne
de l'Evéché se ferait un plaisir d'ajouter lurs
noms à ceux qui ont pris l'initiativ.

NOS GRAV0 RES

Centenaire Américain, Palais de l'Ex.
position Horticole

Ayant d .j (donné l'édifice principal de

l'Exposition de Philadelphie, notre gravure
rep;-é-ente aujourdi hui le local destiné aus

produits de l'hor-ticultur-e.
Comme on peut voir, un véritable jardir

émaillé (le parterre s, de massifs, d'arbustes

entoure et sert comme de vestibule à le
nmaison, des fleurs.

C'est la forêt, le parc si l'on veut, le

1ER AVRIL 1875

L'Ange apparaissant aux Saintes Femmes

Voici (le quelle manière le plus ancien
des évangélistes, St. Mathieu, qui écrivit
huit ans après leur arrivée, en langue syro-

Voici, du reste, la description bien simple
de l'appareil adapté à ce Bateau inchav
rable :

L'appareil se compose de quatre patins
sous-marins, placés sur la quilie, deux à
l'avant, deux à l'arrière. Deux volants-
nilAto iln.é- ài b b-n rr d eà f; et

chaldéenne, le récit des événements de la , t iaces-a oao et àtrib ord e-,
calsiodéene eritraconteementsdelfixés un peu au-dessus de la ligne dePassion du Sauveur, rcnece t épisode

flottai on, sont simplement formés de deux
miracueux: . planches. La première, retenue ar des

s la semaine étant passée, le premier .ch e'tspen ueau prcde
jour de la suivante commerçait à peine à l'embarcation et rencontre dans sa artie

luire, que M a-rie-M adeleine et l'autre M arie inf'i r e, la e con e ,ui, smsa en m o
vinrent pour voir le sépulinfériere, la seconde qui, is en mouve
d't.r .ou ilvse lungancrembEmt ment par l'oscillation, quand elle se pro'de tn coup il se fit un grand tremblement duit, fait relever l'appareil et lui donne
de terre. car un ange du Seigneur decen- une force de résistance prévenant le cIa-
dit du ciel et vint renverser la pierre qui potage toujours si da.gereux et que le
était devant l'entrée du supulcre, et s'assit passage des bateaux à vapeur rend us1

des-us. Son visge était brillant comme fort qu'en mer.r

un éclair, et ses vêtements blancs comme Cette invention est si simple qu'elle peut,
la nei-e. 's gfyu,q'es en furent tellement s'appliquer, presque sans frais, à toutes les
saiis de frayeur, qu'ils devinrent comme embarcations. Aussi l'étonnement qu'ont
morts. Mais l'Ange s'adressant aux ressenti les officiers du ll1e de lhgne et la
feimmes, leur dit: Pour vous, ne craignez foule des spectateurs qui assistaient dans
point car je sais que vous cherchez Jésus, le port de Nice aux expériences, a-t -ilété
qui a été crucifié. Il n'est point ici ; il est très.gradd. Nou n'avons donc pas hésiét
ressuscité comme il avait dit. Venez voir à la signaler, car elle a été conçue dans
le lieu où le Seigneur avait été mis, et but tout à fait philantropique par le cap"
hâtez vous d'aller dire à ses disciples qu'il taine R makers. Les lecteurs ne nous en
est ressuscité d'entre les morts. Il sera voudront pas de leur avoir montré en rnêa"e
devant vous en Galilée, c'est là que vous temps une des physionomies qui font le
le verrez, je vous en avertis auparavant. plus d' honneur à l'armé-.

A. ACHINTRE. F. L: BEsoiu DR LA BAs'r6.

nature. recevant en toilette un peu rusti-
que, les hôtes nombreux aux robes déli- Le Bateau Inchavirable du Capitaine
cates, nunncées et merveilleuses, dont la Ramakers

science horticole a enrichi le monte.

Le Palais renfeme des pavillons, des Nous connaissons peu de « types 1 aussi

galeries, des bassins de serres où les plantes accomplis d'officier français que l'est le

les plus rares, celles qui demandent des capitaine Tristan Ramakers. Il a été dans

flots de soleil où le calme et la fraîcheur l'arme des chasseurs à pied, et notamment

des eaux profondes, trouveront ces élé- au bataillon de la Garde, au 5e et au 19e,

ments essentiels à leur vie, et à l'épanouis une de ces physionomies dont on ne per-

sement complet de leur beauté. dra pas de longtemps le souvenir.

Depuis le cèdre majestueux jusqu'à l'hy- Fils de ses oeuvre-, dès son entrée au

sope minuscule, depuis les formes si bi- service, Ramakers s'est signalé comme un

zarres de la végétation australienne jusqu'à de ces sujets qui, dans les bataillons, font
celles rudimentaires des mousses du pôle, parler d'eux l En campage, s'il est un

tout se trouver'aréuni dans cet espace. Ce coup à tenter, une action déclat à faire,
sera comme le microcosme de la flore ter. c'est lui qui s'en charge, et il réussit tou

restre.- jours.
Ilsce jette aussi bien, comme à l'Aima,

sur une batterie russe que dans un incendie
u maede mou dan un fleuve. Sa poitrine est cou-

Cette innoente jeune fille, cette adoable veite aussi de deux b ochet de craix et
fiancée que le génie de G lthe a immorta- médailles, qui témoignent de so iméuite.

-sée dans son admirable drame de Faust, Mais le côté le plus curieux de ce type

n'a point encoe cédé aux tentations de militaire,> que nous nous nous pe mettons
son satanique fiancé : pure et candide, ne de faire connaitre, est ladispos.tion de son
se doutant point,hélas,des épreuves que lui esprit, à inventer, à perfectionner quoi que
réserve la vie, Marguerite a couru les ce soit. Armement, équipement, campe-
champs tout un jour, et fait une ample ment,etc., iien ne semble imaposible au
moisson de fleurs nouvelles. capitaine Ramakers, et il ne cesse de cher-

Elle a placé à son corsage une des fleurs cher les moyens d'amélioer ce qui sert au
les plus éclatantes, la plus parfumée, et soldat. Fantassin, il crée des modèles de
avant de porter un bouquet à la maison tentes, transforme les sacs des troupiers et
maternelle, elle vient offrir à la vierge et leur mode de suspension. songe, il y a
d&poser aux pieds de sa statue, dans la plus de vingt ans, aux fusils à culasse,
niche rustique qu'elle occupe, les prémices qu'il ferme hermétiquement avec un bou-
de cette cueillette matinale. 1 chon, fort curieux, aujourd'hui adopté;

Quelle pureté, quelle fraicheur, dans ce établit des modèles de canons, de mitrail-
profil virginal ! Comme ce simple bonnet, leuses, etc....Un chasseur se noie, il in.
d*- ù s'échappent deux nattes opulentes de vente un sy-tème de ceintu-e, de Câbles
cheveux dorés, fait valoir ces bandeaux sauveteurs pour les crues du Rhône ; un
aux tons d'ambre ! Et ces sourcils ai fins, autre succombe t-il dans un incendie, il
si légiers dont l'arc gra ýieux donne au re-1S ' pense aussitôt à un casque spécial, etc., etc.
gard abrité sous les longs cils des pau- Sa dernière invention, qui a lait il y a

pitres, tant de mélancolique douceur I quelque temps beaucoup de bruit à Nice,
Comme ce cou flexible élégant et robuste> 8 et dont nos gravures représentent les ex-
à la fois, se dégage avec grâce, et comme periences lui a été suggérée par le sinistre
les contours du corsage, la souplesse de la qui, l'étéder'nier, engloutit à Poitiers cinq
taille, indiquent de sève et de jeunesse. sous-officiers du 33e régiment d'artillerie,

Le costume moyen-âge, corsage à creves, Ces malheureux, au retour d'une partie de
et manches plates, l'aumonière suspendue plaisir en rivière, firent chavirer leur bar-
à la ceinture, ajoutent encore à l'expres- que et se noyèrent. Le capitaine Rama-
sion dd cette potique figure. kers lut le fait dans l'Avenir Militaire; vite

C'est une création d'artiste, d'où se il réfléchit aux moyens qui pourraient e:n-
dégage, nous ne savons quel charme suave, pêcher ces accidents, si fréquents sur nos
comme une grâce pudique, un parfum d'in fleuves. Il conçut immédiatement un en-
noccnce, mêlésà je ne sais quoi d'humain et semble de alettes ui doivent combinées,
de terrestre qui laisse pressentir la desti- 1 annihiler sur les bateaux légers toute
née de la Marguerite du Faust. action qui tendrait à les faire chavirer.


